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La rentrée du Parlement j 
et l'incapacité gouvernementale 

• •^ccocccs» <• 

La rentrée du Par­
lement donne un re­
lief singulier à Ja 
faiblesse de l'action 
gouvernementale. 

Pendant les vacan­
ces parlementaires 
et sous la' bienfai­
sante influence des 
Conseils généraux, 
les députés et séna­
teurs ont repris con­

tact avec le pays. Ils ont appris que la 
nation tout entière était lasse des hési­
tations et de la pusillanimité du gou­
vernement. Ils ont saisi tout le sens de 
cette définition du caractère de M. Poin-
caré : « Une main de verre dans un 
gant de crin. » «' ." , - . ' ' • 

Traçons un tableau sommaire des er­
reurs et des actes antirépublicains que 
la France demande au Parlement de 
condamner et de redresser •-

P o l i t i q u e e x t é r i e u r e 

ALLEMAGNE. Absence de solution 
positive dans la réponse française à 
lAllemagne. Nécessité d'un accord à 
rechercher entre alliés pour établir en­
fin la Paix et obtenir des paiements, 
tandis que la Ruhr nous ruine, 

TURQUIE. La France s'est brouillée 
avec les Turcs pour s'être mise à la re­
morque des Anglais, sans compensation 
dans le conflit franco-allemand. Une 
grave menace en résulte pour la sécu­
rité de nos troupes en Syrie et de notfe 
empire colonial. 

BELGIQUE. Les Belges sont mécon­
tents des « cavalier seul » de M. Poin-
caré. Retard volontaire apporté par 
nous dans l'accord Barlhou-Delacroix 
sur un plan complet de réparations. 

AFRIQUE DU NORD. M. Poincaré 
rêve d'établir un maréchalat de l'Afri­
que du Nord qui subordonnerait à son 
autorité les autorités civiles. Complica­
tions avec les populations musulmanes 
et provocation à l'Italie. 

P o l i t i q u e f i n a n c i è r e 

BUDGET GENERAL. Le Sénat veut 
Imposer des économies au Gouverne­
ment qui n'a pas eu le courage d'en 
faire. Vote de trois douzièmes à cause 
des hésitations du ministre des Finan-
ees. Difficultés dans le lancement des 
•mpiun ts "nationaux. 

BUDGET DES DEPENSES RECOU­
VRABLES. Scandale de la révision de 
la loi des dommages par le projet du 
Gouvernement. Nos révélations à ce su­
jet motivent une violente émotion au 
Parlement. La Chambre de Commerce 
de Lille, par sa courageuse protesta­
tion, entraîne l'exemple des groupe­
ments économiques de nos régions. 

CRÉDIT NATIONAL. Conflit entre 
cet organisme et le Ministre des Finan­
ces qui ne l'approvisionne plus en es­
pèces bien qu'il confisque le produit de 
ses e/nprunts. 

PRESTATIONS EN NATURE. La 
France s'est laissé rouler. Elle n'a reçu, 
en 1922, que deux neuvièmes des répa­
rations en nature de l'Allemagne alors 
que les autres alliés ont reçu presque 
tout et que l'Angleterre a reçu plus que 
sa part (168 millions de marks-or au 
lieu de 120). 

P o l i t i q u e é c o n o m i q u e 

HEURE D'ÉTÉ. Incohérence du Gou­
vernement qui organise le gâchis dans 
nos régions industrielles pour satisfaire 
la démagogie rurale de M. Chéron. 

VIE CHÈRE. Les crises sociales qui 
éclatent de toutes parts ont été vou­
lues par le gouvernement qui a créé 
une reprise de la vie chère. L'indice du 
sucre, du café, aliments populaires est 
de 521 en 1923 contre 447 en 1920. 

SERVICES PUBLICS. Le sabotage 
des services publics, instauré par l'iner­
tie gouvernementale, a préparé une 
campagne contre les monopoles d'Etat. 

CRISE DES AFFAIRES. Le maintien 
des impôts exagérés sur le commerce 
et 1 industrie pour ne pas établir un lé­
gitime coefficient des impôts agricoles 
a déterminé une crise des affaires, pré­
judiciable à tout le monde. 

P o l i t i q u e i n t é r i e u r e 

DISCOURS DE BAR-LEDUC. M 
1 oincaré, soumis à la politique réaction­
naire de l'Action Française et du Fi­
garo a coupé les ponts entre la gauche 
M lui par sa provocation de Bar-Je-Duc 
Ce discours est du reste illustré par les 
faits qui suivent. 

w 0 ^ ™ ? , E N HAUTE-COUR. Malgré 
les retractations de Ja Justice, et pour 
complaire à Léon Daudet, le Gouverne­
ment envoie Cachin en Haute-Cour afin 
de créer une agitation propice à de 
« bonnes élections ». 

INCIDENT YBARNÉGARAY. M.Poin-
caré, contrairement à tous les usages a 
écrit au réactionnaire Ybarnégarav 
une lettre où il lui donnait des argu­
ments pour combattre le gouvernement 
Bnand à propos de la B. I. C. 

INCIDENT ARAGO. M. AragO, Chef 
de cette Entente, dont Lille a entendu 
parler ces jours derniers,ayant été pincé 
en flagrant délit de fausse déclaration 
pour l'impôt sur le revenu par un fonc­
tionnaire intègre, a été sauvé par le 
Gouvernement et le fonctionnaire désa­
voué. 

RÉDUCTION DES INSTITUTEURS 
Le gouvernement a soulevé de toutes 
parts des protestations parce qu'il opé­
rait des coupes sombres parmi le per­
sonnel de l'enseignement primaire. 

RENTRÉE DES CONGRÉGATIONS. 
r*ar contre, le Gouvernement a déposé 
une dizaine de projets de , lo i s autori­
sant le retour de congrégations. 

SAINT-SULPICE. M. Poincaré a es­
sayé de rendre au clergé l'établissement 
de baint-Sulpice (occupé par des servi­
ces publics) malgré tes dépenses qu'oc­
casionnerait cet abandon. Heureuse­
ment, Je Sénat s'y est opposé et la ques­
tion est soumise à la Chambre. 

RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT. 
Le Gouvernement a déposé un projet 
natif de réformes qui va ruiner notre 
ensignement secondaire. Le président 
de la Commission du Sénat, M. Victor 
Berard, a démissionné en envoyant une 
lettre énergique de protestation. 

LOI ÉLECTORALE. On a remarqué 
les nombreux vœux des Conseils géné­
raux orientés contre le. projet du Gou­
vernement. Celui-ci aurait l'intention de 
brusquer les élections législatives pour 
porter un coup à la majorité républi­
caine du Sénat. 

* + * 

Dans une revue si rapide et succincte 
des fautes commises par le cabinet 
Poincaré dont le Parlemnt va aborder 
l'examen, en une série de débats, il ne 
nous est pas possible de mettre en lu­
mière les profonds griefs que les démo­
crates ont le devoir d'énumérer à la tri­
bune. Jamais Gouvernement n'a régné 
sur autant de sujets... de mécontente­
ment 1 

Eug. GUILLAUME. 
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U N V E L O A DIX PLACES 

Par suite de la crise des transports, toujours plus algue, on assiste, depuis quelque 
temps, outre Rhin, a une brillante renaissance du cyclisme discrédité. 

Voici .une bicyclette à dix places, qui a lait récemment sa réapparition sur les routes 

Plus besoin de lécher 
les timbres-poste 

• • 

Une machine oblitère 
et affranchit le courrier 

L'administration des P. T. T. vient d'auto­
riser la mise en service d'une machine fort 
ingénieuse. 

Grèce a cet appareil, plus besoin de lécher 
le verso des petites vignettes chères aux 
philatélistes : plus besoin d'employé rem­
plissant le bureau de poste du tonnerre de 
son tampon car il ajtranchit et oblitère le 
courrier automatiquement. 

L'appareil est monté sua: un pied articulé 
P en fonle,per«iettant tous les déplacements 
voulus. Un double levier L offre sa poignée 
M qu'il suffit d'abaisser pour obtenir un dc-
olic qui met en mouvement le système d'es­
tampille garni d'un ruban encreur R. La 
lettre offerte- dessous reçoit l'empreinte pos­
tale avec la date et le lieu d'émission. On a 
même la place voulue pour ajouter quelques 
lignes de publicité, ou simplement le nom 
et l'adresse de l'expéditeur . 

Le levier actionne un compteur C, dont 
les chiffres apparents permettent le contrô­
le constant. 

Les appareils sont loués pour un pris mi­
nime. Les industriels, commerçants, gens 
d'affaires, qui ont un courrier volumineux, 
pourront. avoir cette machine chez emu Us 
seront libres d'en user et d'en abuser, mug 
tous les mois on passera relever leur comp­
teur et ils apprendront ainsi que chaque 
empreinte leur coûte le prix d'un affranchis­
sement. 

I m m il t — É — • I l l i< • 

Dunkerque, cinquième port 
de commerce de France 

w i i i m m m m w i M M i H ^ M M i w i n n • * • • •»•«• • • • * • 

Après une longue période de calme, ta grande station maritime 
de ta mer du Nord, reprend son activité d'avant-guerre 

LA. MACHIÎHE A OBLITERER 
JEÏ A AFFRANCHIR A DOMICILE 

Bien entendu cette machine ne supprime­
ra pas- totalement J'ueage des timbres ordi­
naires. l.«s particuliers auront toujours loi­
sir de coller la « Semeuse » dans le coin en 
haut et a droite de leurs enveloppes, mais 
ils auront aussi la faculté d'aller porter leur 
courrie%au bureau de poste où l'employé le 
timbrera devant eux. 

Un cheminot de Busigny 
a été broyé par un train 
Alors qu'il procédait au graissage d'une 

aiguille, un nomme d'équipe de la Compa­
gnie du Nord, affecté au dépôt de Busigny, 
a été victime d'un affreux accident 

Comme il voulait se garer d'un train de 
marchandises, il n'entendit pas venir sur la 
voie où il s'était placé, une machine faisant 
la manœuvre attelée à plusieurs wagons. 

Le mécanicien serra les freins, mais trop 
tard et le convoi entier passa sur. le corps 
de l'infortuné qui fut relevé la tête broyée, 
ainei que la cuisse et le bras gauche. La 
mort fut instantanée. Le malheureux, du 
du nom de Monteils Gabriel, était âgé Me 
23 ans, célibataire, et originaire de l'Avey-
ron. Il n'était occupé au chemin de fer que 
depuis décembre 1922. 

La Boîte à Malices 

DU.NKERQUE — VUE <>£>£K A LE DU PORT 

AC. ES NORMAL.* 
Extrait d«j rapport d'un médecin légiste chargé 

d'examiner un individu à qui l'accusation repro­
che d'avoir voulu violer sa fillette âgée de dix 
ans : 

• Cet homme a commis des actes normaux 
punissables seulement parce que ta société les 
juge tels 1 • 

Peut-etru ce médecin aliéniste devrait-il se 
faire examiner par un da ses collègues. 

* * + 
REMERCIEMENT 

Au cabinet du ministre de l'InstrucUon pu­
blique, M. Ctmpouillié est charge du service des 
palmes académiques. 

Un des candidats favorisés lors de la dernière 
promoUon lui a envoyé un livre avec cette dé­
dicace : 

A M. Chapouiliii, véritable huile de palme». 
* *. * 

ENCORE Ï-Vl 
Nous avons dit quelques-une» des raisons per­

sonnelles qui avaient pu indisposer M. Coly 
contre le président de la République. Il y a un 
dernier incident dont on n'a pas encore parié 
cl qui a fait déborder la coupe d'amertume dont 
s'abreuve le disling-K; propriétaire du Figaro. 

11 paraît qu'il a des difficultés avec le fisc au 
sujet d'une obscure question d'impôt sur les bé­
néfices de guerre • lu somme que M. Coly croit 
légitime ne correspond pas a celle qui lui est 
réclamée. 

A la suite de démarches faites par lui, il crut 
avoir dans cette affaire l'approbation et l'appui 
de tout le gouvernement. Ma's le lainistère des 
Finances a continué sa procédure sans égard à 
la haute situation de M. Coty. et il s'est fimiré 
qu'une personnalité mystérieuse et r'us élevée 
encore que les membres du gouvernement avait 
dû intervenir contre lui, inde ira. 

* * * 
CHANGEMENT ©•" TITRE 

On dit que le Figaro va changer de tnre. Il 
s'appellerait désormais Le Coty... Dien. Mais 
c'est M. Dumay qui ne sera pas content 

Le Mettear en Boite 
— — H IM I é '• . 1 - n i a m J . i m i u i u M W K I 

Le temps d'auto rd'hui 
Temps orageux, ciel nuageux, pluies ora-

I sensés, ôclaircies l'après-midi et orages locaux. 
Température minimum : 10*. 

Admirablement située à l'extrémité nord 
des côtes de France, et à proximité immé­
diate da grand couloir formé par le Détroit 
du Pas-de-Calais, dans lequel passent les 
navires de tous les grands pays producteurs 
du monde, Dunkerque compte depuis des 
dizaines d'années déjà parmi les premiers 
popts commerciaux de France. 

Heliée directement aux bassins houillers 
et a u x g r a n d s cen t r e s indus t r i e l s d u Nord, 
par un résèriu très dense de canaux et de 
voies ferrées qui le mettent on communica­
tion directe avec l'intérieur de la France et 
la Belgique, la grande station maritime du 
Nord est !o ficunt le plus favorable, pour 
l'importation des matières premières, néces­
saires aux industries des départements sep-
tentriortapx et pour l'exportation des pro­
duits manufacturés de ces industries. 

Sa situation géographique exceptionnelle 
n'a pas manqué de contribuer au dévelo[>pe-
ment de son trafic et à sa prospérité tou­
jours croissante. • 

Dunlverque. entretient, en. ettet, des rela­
tions excessivement actives ave-c l'Angle­
terre M^tfergïque, les Indes, les Etats-TJnis, 
la République Argentine, avec tontes les 
colonies françaises, les Dominons britanni­
ques et les Pays Scandinaves, en résumé, 
avec les centres de production les plus actifs 
et les plus prospères des deux continents. 

L3 grand port du Nord assure l'approvi­
sionnement en matières premières des 
industries textiles métallurgiques, des mi­
noteries, des distilleries, des ateliers de 
constructions mécaniques. Il exporte les 
farines, les ciments, les fers et cuirs, les 
machines et ouvragée métalliques, les 
engrais, les toiles et les tissus de toutes sor­
tes dès manufactures des régions du Nord 
et de l'Est de la France. 

Prospérité croissante . 
et décadence 

Depuis les premiers temps de sa fortune 
commerciale jusqu'en 1911, le mouvement 
du port de Dunkerque n'avait cessé de s'a» 
croître et l'iinpjrtance du vaste entrepôt 
mondial avait marqué une progression con­
tinue. 

De 195.881 tonneaux en 1840, le tonnage 
de jauge était passé a 31Q.277 en 1850 — k 
973.515 en 1870 — a près de 3 millions en 
1890 — pour atteindre 5 millions en 1913 à 
la veille de ia guerre. 

Le tonnage des marchandises transitoires 
avait suivi la même courbe ascendante. De 
^00.608 tonnes en 1850, il passait successi­
vement S 831.684 tonnes en 1870 — 1.317.020 
en 1880 — 2.998.931 en 1905 et 3.584.145 ton­
nes en 1913. 

La guerre, devait arrêter c& bel élan. Plus 
atteint que n'importe quel port français, 
Dunkerque, bombardée pendant toute la du­
rée des hostilités, vit son trafic se réduire 
pour ainsi dire d'année en année et son 
mouvement ne fut guère supérieur, pendant 
tes èftnées de guerre, à celui enregistré qua­
rante ans auparavant. 

Après avoir connu une ère de prospérité 
et de confiance en l'avenir, la grande sta­
tion maritime du ord allait-elle subir le sort 
de Bruges, sa voisine belge et être trans­
formée en cité morte et déserte ? 

Les craintes paraissaient d'autant plus 
fondées que les années d'après-guerre, mar­
quées d'une période de calme angoissant, 
n'apportaient qu'une amélioration très peu 
sensible à la situation critique, apparem­
ment désespérée. 

L,'espoir renaît 
L'année 1922, heureusement, devait rame­

ner l'espoir ou coeur de tous les Dunkerquois 
intéressés au sort et a l'avenir de leur 
grande cité. 

D'après les statistiques publiées récem­
ment par le Service d'Exploitation des Ports 
Maritimes, on peut se rendre compte avec 
satisfaction, en effet, que le grand entrepôt 
du Nord a 'reconquis le cinquième rang 
parmi les ports de commerce français après 
Rouen, Marseille, Le Havre et Bordeaux. 

En 1922. le poids des marchandises tran­
sitées a été respectivement dans ces diffé­
rents ports : 

Rouen, 7.427.734 — Marseille, 4.171.815 — 
Le Havre, .3.289.464 — Bordeaux, 2.272.310 
et Dunkerque 2.246.895 tonnes. 

Dans ces deux derniers ports, le tonnage 
de jauge a été pour Bordeaux dé 2835.838 
tonnes et Dunkerque de 2.899.946 tonnes. 

Certes Dunkerque est bien loin encore 
d'avoir repris son activité d'avant-guerre, 
mais au point de vue commercial, il suit de 
près Bordeaux et reprend peu A peu son 
importance momentanément perdue. 

Confiance en favenir 
Avec ses 12 kilomètres de quais munis de 

voies ferrées, ses vaste» docks et entrepôts, 
ses 116 grues roulantes, dont 75 électriques L 

et 41 hvdiaouliques, ses nombreuses «rues 
flottantes, ses» ponts transbordeurs, ses aspi­
rateurs à graUis, ses remorqueurs, ses 2S 
hangars couverts, couvrant une superficie 
de près 'le 80.000 mètres carrés, et son outil­
lage moderne et perfectionné, le port de 
Dunkerque offre les plus solides garanties 
pour un brillant avenir. 

L'extension du port, les commodités des 
b a s s i n s , e t des m o y e n s d 'évacuat ion , on t 
attiré récemment plusieurs firmes qui reçoi­
vent des vapeurs de pétiole et de mazout 
d'Amérique et de Perse. 

Dunkerque est donc en voie de devenir le 
premier port pétrolier français. La port n'a 
pas jusni:' présent de bassm spécial pour 
l'es navires apportant des matières inilam-
mabies, mais les eargets, des leur entrée, 
«ont isolés au moyeu de barrages flottants 
dans une des grandes darses qui leur est 
spécialement réservés: Do grands travaux 
d'extension du port, sont prévu.-*. On projette 
entre autres, le creusement d'un canal ma­
ritime qui, longeant la cote, se dirigerait 
vers l'Ouest, dans Ja direction de lihavc-
tineî». à 

Ihinkewnie, promettent de devenir un des 
plus grands ports importateurs de pétrole, 
la Chambre de Commerce étudie le moyen 
de développer cette nouvelle brandie, en 
réservant aux produits inflammablts un 
bassin spécial dans le plus grand port. 
Quant au canal maritime, il ne manquera 
pas de développer l'activité industrielle dans 
la région. 

Dé nombreuses industries se préparent, en 
effet, a s'installer à ses abords, dès sa réali­
sation. 

Comme il est actuellement installé, avec 
son oufillacre moderne puissant et i>crfec-
tionné, le port de Dunkerque réunit tous les 
éléments désirables de prospérité. La rapi­
dité avec; laquelle il s'est développé avant 
la guerre et les efforts réalisés ces temps 
derniers rour son relèvement, sont d'ail­
leurs les plus sûrs garants de son avenir, 
sur lequel on ne peut fonder que tes espé­
rances les plue hautes et les plus légitimes. 

Marcel POLVENT. 

André Marti;, conseiller 
municipal de Petite-Forêt 

Des élections municipales complémen­
taires ont eq lieu à Petite-Forêt (arrondis­
sement de Vaienciennes), le dimanche 
G mai. 

André Marty qui figurent en tête de la 
liste communiste, a été élu en même temps 
aue les autres candidats communistes. 

Voici, d'ailleurs, les résultats de cette 
élection : 

Inscrits : 380; votants : 271. 
Ont obtenu : André Marty, 232 voix ; 

Alohonse Laude. 228 voix ; Apollos Del-
Dointe, 232 voix ; J--B. Hisbergue, 219 vdix 1 

Seul, au-dessus de la Manche 
sur une moto-aérienne 

Le pilote Barbot fait le récit 
de ses extraordinaires traversées 

Nous avons relaté l'extraordinaire exploit 
accompli par le pilote Barbot, dimanche.! 
Ainsi que l'on sait, l'aviateur effectua lai-
double traversée de la Manche, de l'aéro* 
drame français de Saint-Inglevert, à l'aère-» 
drome anglais de Lympne, et retour, soit àJ 
vol d'oiseau 120 kilomètres, en utilisant un) 
avion dont le moteur était d'une cylindres) 
égale ou inférieure à 1.500 centimètres eu* 
bes. 

Grâce au rendement de l'appareil et da 
i'hélice, le moteur a pu être utilisé à puis* 
sance réduite. 

f.a vitesse de rotation n'a pas dépassé 
1.600 tours au maximum. La vitesse d'util** 
salion a été plus réduite encore. Le rende­
ment de l'hélice fut aussi ce qu'on en atten* 
dait. Quant à la consommation du moteur* 
elle fut remarquable : 4 litres et demi d'es-
sence et 70 grammes d'huile. 

A l'arrivée, les bougies ont été examinées-
Malgré les deux heures de vol de samedi ej 
le vol de même d u r é e d 'hior , elles avaienK 
l'aspect de bougies neuves. 

Barbot a effectué la traversée à une alti­
tude telle qu'il aurait pu, malgré une panne» 

•à n'importe quel moment, toujours rejoindr« 
en vol plané l'une des deux rives. L'appareil 
plane dix-sept lois sa hauteur, et sa vitesesi 
verticale de chute est inférieure à un mètrf 
par seconde. 

Le Voyage 
Barbot a fait lo récit de son exploit dan4 

les termes suivants : 
« Lorsque je pris mon vol, j'étais, bien} 

que vêtu à tout hasard de mon gilet flot­
teur, assez peu résolu à tenter l'aventure, 
ainsi livré à moi-même et sans espoir d'as* 
sistance au cas où je tomberais à l'eau. 

» On a pu constater que j'hésitais à quit­
ter le rivage; mais tout allait si bien et 
j"ava.is g a g n é une ieJlo h a u t e u r a v e c t an t d e 
facilité, malgré le vent, que je me risquaL 

» Mon appareil donnai* admirablement el 
je n'eus à lutter qu'à parlir du moment où, 
ayant pour ainsi dire repris pied, j'aperce­
vais déjà les fumées et les fasées de. 
Lynkprie. 

» Car les Anglais ont été très chic! J'étais 
attendu à bias ouverts; il f avait foule suf 
le champ d'aviation, où j'eus immédiate* 
rnent beaucoup de signatures à donner pew 
dant que les pilotes anglais s'occupaient d< 
mon appareil, lequel — c'est une justioe I 
tut rendre — faisait sensation. 

» On voulait me faire boire et manger.u 
J'étais peessé plutôt de repartir, et Jaj 
l'eusse fait séance tenante san* on léger ac­
cident, une corde à piano qui venait de ola* 
quei- à l'atterrissage. La réparation fut d'ail* 
leurs faite avec autant de promptitude qu4 
d'amahiilifé. 

» Je décoliai merveilieusement, salué pat 
une grêle d'applaudissements que le ronfle* 
ment <liscret-de mon fout petit moteur n'em« 
péchait pas de parvenir à mes oreilles. 

» Je sentais la nuit venir, mais le moteué. 
moral, aussi bien que l'autre, gazait a l'en-* 
vie. J'avais d'ailleurs sous moi quelques ba* 
teaux dont la présence me rassura jus» 
qu'aux deux tiers du chemin. 

» Après cela, je n'en vis plus un seul i 
mais, enlevant mes lunettes obscurcies paj 
l'huile et passant ma main sur mes yeux, je! 
vis devait moi une tache noirâtre qui né 
pouvait être que la côte et que, aussi bien* 
les feux de Saint-lnglevert ne tardèrent paé 
à couronner. 

» Encore un tout petit mauvais moment i 
passer .' 

» — Si fa tombes là-dedans, me disais-j% 
personne n'est là pour te repêcher. 

» Mais déjà la falaise se dressait au bord 
du rivage : c'était fini et réussi ! Je sentaia 
le bon accueil que les fusées annonçaient! 

» Quel botiheur alors que je me fusse dé* 
cklé à partir quand un si beau reloué 
m'étais promis. 

Barbot a rejoint Le "Bourget 
sur son atérion 

Paris, 7. — L'aviateur Barbot, qui a quitta 
S-t-lngleveit. ce matin, pour rejoindre L4 
Bourget, a attéri « 14 h. 30, à Nesle. 
Son appareil se posa à Beauvais, à 16 h. 45 
Après avoir fait son plein d'essence, Barbd 
repartit. Il arriva au Bourget à 18 heures. 

L'inauguration du monument aux morts d'Anzin 

Le maréchal - FAYOLLE fAu centee) . — .Le péneral CONSTANT . 
et M. le docteur RELLE, maire d'Anzin. 

•Noua avons-relaté l'imposante cérémonie qui s'est déroulée dimanche à Ansta, 000! 
la présidence du Maréchal Fayolle, à l'occasion de l'inauguretion du Monument aus 
enfants de cette commune, morts pour la France. 

Notre photo-représente la réception du maréchal FayoMe. Le maréchal est entouré. 
du générai belge Constant et de M. le docteur ReMe, marne d'Assis. 


